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(Universit4 Bötvös Lorind de Budapest) 
Le traitement des locution idiomatiques 
par mioro-ordinataur 
1. Remaroues préliminaires  
Depuis quelques ann4es, un projet de reoherohes 
est en oours á la Chaire de Francais de l'Université 
Eötvös Loránd de Budapest star les locutions idioma-
tiques du frangais. Lee recherohes portent sur des 
problémes théoriques de la phraséologie /probl;mes 
de définition, possibilités de classification des 
unités idiomatiques du francais, reoherohes d'équi-
valences idiomatiques dans une seoonde langue, en 
l'occurrence le hongrois, etc./ ainsi que our la 
mise en pratique lexicographique des résultato de 
ces recherohes sous la forme d'un nouveau diction-
naire bilingue grancais-hongrois/ de locutions. 
La premiére phase du travail, qui vient de se 
terminer, a permis de préciser oertaines notions de 
base, de dégager quelques méthodes lexicographiques 
peu ou pas encore utilisées en phraséologie et de 
rédiger un petit diotionnaire frangais-hongrois des 
locutions. 
1.1. En ce qui concerns les notions de base, 
c'est sans doute celle de locution qui est la plus 
difficile a définir. Qu'est-ce qu'on entend done par 
locution au sens phraséologique du terme? 
Parmi les éléments de la langue qu'il faut ac-
quérir pour s'exprimer, on trouve non seulement les 
mots au sens traditionnel du terme, mais aussi des 
ensembles de mots plus ou moms imprévisibles. Les 
étrangers qui apprennent le fran9ais font quotidien-
nement la facheuse constatation que connattre le sons 
des mots simples comme vers et nez ainsi quo les 
rágles 'de syntaxe qui permettent de les assembler, 
ne saffit pas pour comprendre .et a fortiori pour 
bien employer par exemple: tirer les vers du nez á  
qn 'faire parler habilement gn. Ainsi, un lexique 
no se définit pas seulement par des' éléments mini-
maux, ni par des mots simples et complexes, mais 
aussi par des .suites de mots convenues, fixées, dont 
la signification n'est guére prévisible et qu'on 
appelle en général les locutions ou ex-
pressions idiomatiques. Les linguistes regroupent 
tous ces éléments sous le terme communément accepté 
d'unité 	phraséologiques. 
Malgré les travaux fondamentaux sur ce sujet de Ch. 
1 Bally — surtout son Précis de stylistique ou le 
chapitre IV. s'intitule "La phraséologie"--, ce 
terme- est tombé un peu en désuétude en. fran9ais, 
tel point qu'aujourd'hui la phraséologie est souvent 
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ignorée en France ou identifiée avec la stylistique. 
Nous employons ce terme par la suite avec is sens 
que définit ainsi H. Burger: 
La phraséologie est un domains de la 
description des langues oh entrent des 
unités normalement plus grandes quo les 
mots --quelquefois des syntagmes—qui 
peuvent constituer á eux seuls --mais 
pas forcément --des phrases et dont la 
signification globale /la signification 
idiomatique/ est en voie d'intégration 
ou ne peut gtre interprétée de fa9on 
réguliére. 2 
Cette définition est ássez générale pour acoueillir 
une grande diversité de combinaisons des unités du 
lexique. En allant des groupements les plus libres 
vers les groupements les plus figés, on pourrait 
avoir dans une classification possible —oar il en 
existe d'autres également—huit catégories: 
1/ Les périphrases verbales trás répandues ac-
tuellement dans le style des mass media: reményt  
táplál vmi iránt 'remél' — caresser un espoir  
= 'espérer'. 
2/ Les clichés, les lieux commune: a teljesség 
igénye nélkül — sans prétendre a l'exhaustivité. 
37 Les expressions imagées, employées au sens 
ábstrait: töri a fejét 	se casser la tgte. 
4/ Les termes góminés: se füle, se farka -- 
n'avoir ni queue ni tgte. 
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5/ La figure étymologique: éli az életét -- 
vivre sa vie. 
6/ Les locutions idiomatiques proprement dites: 
sutba dob 	jeter le manche ars la cognée, 
7/ Les comparaisons idiomatiques: úgy 411 raj-
ta, mint tehénena -  lui va comma un 
tablier une vache. 
8/ Les proverbes, les diotons, les adages, les 
citations: Ajándék 16nak no nézd a fogát 	Ache- 
vaj. donné on ne re arde as la bride; a kocka el  
van vetve 	les déo nst_ittL. 
Qu'est-ce qui caractérise oes combinaisons 
6nuMérées, qui . entrent toutes . dans la phraséolo-
e? 
Elles se component de deux ou plusieurs mots 
ayant une relation syntagmatique entre eux. Cotta 
relation esi — souvent depuis longtemps --plus ou 
moms liée et.fermée. Ce ne sont pas nous qui géné-
rons ces unités au cours de la communication, mais 
tele des 41éments préfabriqués --elles existent 
di'm le départ dana notre entendement. Leur róle West 
pas de marquer des relations grammaticales, mais 
d'évoquer dos images, de rendre le message plus ex-
pressif. Comma leur signifioation globale n'est pas 
la comma des significations conorétes des éléments 
constitutifs, olles ont la valour d'un mot. Leur sy- 
nonyMe est aussi souvent un mot partioulier. Leur 
emploi est général dana la langue. Comme ces.unités 
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1/ reményt táplál 3/ töri a fejét 8/ a kocka el 
Se casser la 
téte 
se füle, se 
farka 
n'avoir ni  
queue ni téte  
éli az életét 
vivre s'a vie  
6/ sutba dob 
jeter le manche  
aprés la cognée  
van vetve 
les dés sont  
jetés  
Ajándék 16- 
nak ne nézd 
a fogát 
A cheval donné  
on ne regarde  
pas la bride. 
caresser un 
espoir  
2/ a teljesség 	4/ 
igénye nélkül 
pans prétendre  
a l'exhaustivitó  
5/ 
7/ úgy áll rajta, 
.mint tehénen 
a gatya 
cela lui va come  
un tablier a une  
vache 
Tableau 1. 
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ont des valeurs mdtaphoriques, leur róle est avant 
tout stylistique et oonsiste a renforoer l'expreis-
sivité du style. 
En systématisant un peu les groupements qui 
entrent dans is phraséologie, voir le tableau 1., 
on exolura priori comae l'avaient fait des BO-
oialistss de is question tel Gabor O. Nagy —la oa- 
tdgorie des proverbes en les renvoyant dans la p a - 
rdmiologie. Pour les cat‘gories qui restent 
ainsi; on pourrait établir deux groupes selon le de-
gib' de l'intégration de is signification. Dane le 
premier groupe entreraient les périphrases vccebales 
et les clichés, les lioux commune, o'est-a-dire les 
ensembles dont les dldments disposent d'une oertaine 
possibilitd de commutation /Bally pale de "groupe-
ments usuels°, Coseriu de "solidarités lexioales"/. 
On les appellera avec József Juhász u n i t 4.0 
phrestiologiques no 	idioma- 
tiques. On no s'en occupera pas non plus paris  
suite. Mais on s'attaohera plus partiouliSrement aux 
autres groupements /lee oatégories 3 & 7/, qui seront 
appelés un.ités phraséologiques 
itdiomatiques/le "disc:ours répété" de 
Coseriu, le "modismo" de Casares/ ou avec un terme 
technique que l'on voudrait introduire et employer 
par is suite: idioti mes. Dens is ddfi-
nition de l'idiotisme, les oaractdristiques dnumé-
rdes tout & l'heure sont partiouliSrement dominantes. 
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Rappelons-lest 
a/ une signification idiomatique globale qui 
ne s'explique pas par l'adjonction des signifioa-
tions conorátes, analytiques des éléments consti-
tuents; 
b/ l'inalt4rabilité des 414ments constituants 
Aims tirer les vers du nez á qn il est par example 
impossible de remplaoer •tirer° par 'trainer'  ot' 
'vex.' par 'larva' sans perdre cotta signification 
idiomatique/; 
0/ une structure grammatioale et lexioale qui 
s'écarte eouvent de la norme ou est arohafque; 
•
- d/ des valeurs mdtaphoriques partiouliéres qui 
représentent en générai un surplus informationnel 
par rapport aux équivalents périphrastiques eimples 
/dans tirer les vers du nez a qn s il s'agit d'un 
secret qu'on arraohe á quelqu'un adroitement, en le 
faisant parler habilement/. 
Ce sont preioisément °es idiotismes at en par-
tioulier leur approche lexioographique qui forment 
l'objet de nos investigations. 
1.2. C'est oonformément aux oaractéristiques 
énumérées oi-dessus des locutions que, dans la pra-
tique lexioographique, nous avons rédig4 un premier 
recueil de locutions fran9aises qui est adtuelle-
ment sous presse 3„,ga structure, peut4tre inhabi-
tuelle --signal4e at explicitée déjá ailleurs 4 -- 
se présente comma suit.' 
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1.2.1. Le ohoix des locutions 
Le fonds phraséologique d'une langue, au Bens 
large du terme, est immense. Geoi est aussi valable 
pour is franglais. Ii fallait done adopter oertains 
oritéres qui protégeraient de l'arbitraire, dens 
touts la. mesure du possible, la séleotion de notre 
corpus. Nous n'avons retenu d'abord quo les loou-
tions verbales ou adverbiales /prendre la elé des  
champs; ixl2zi_.iltroint/ et les oomparaisons idio-
matiOes./se ressembler oomme deux gouttes d'eauA 
qui sont les plus productives en fran9ais. Nous en 
avons reoueilli, dans.un premier temps, un miller. 
On ne trouvera pas de locutions dites substantivales 
/une grosse leigume/, d'ailleurs trés fréquentes dans 
la langue, qui sot en vole de lexioalisation ou 
déjá lexioalisóes, pares qu'elles auraient par trop 
étoffé is reeueil. Far ai/leurs, ii nest pas tou-
jours facile de décider si une locution est verbale 
ou substantivale. Dane oes oas-la, nous avons été 
guidés par des considérattons pragmatiques. Ont été 
classées substantivales, done éliminées, les unités 
qui ne peuvent étre complétées que par étre, devenir  
ou des verbes similaires /Stre ou devenir une grosse 
légume/. Dans le cas limites, nous avons opté pour 
'le maintien de la locution quand elle peut étre oom-
plétée par touts une série de verbes Altre un reméde  
de cheval --4 2ESMial ou demander ou donner ou pres-
crire un reméde de oheval/. Font exception A oe prin- 
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cipe quelque vingt locutions— essentiellement dans 
is premier et le dernier chapitre, de nature des-
criptive 	locutions fréquentes qui, pour des rai- 
sons didaotiques, doivent figurer dans un recueil 
de oe genre. 
1.2.2. Le regroupement th4matique des locutions 
La majorité des dictionnaires utilise is clas-
sement par ordre alphabétique de la matiáre. Ii est 
bien évident qUe ce n'est pas la seule possibilité 
de classement. Ii arrive souvent qu'on no trouve 
pas, dans une situation de communication donnée, le 
mot 'ou l'expression adéquat á,notre message. Et on 
ne trouvera pas la locution cherohée dans is diction-
naire paroe qu'on ne connait pas son ou sea éléments 
sous le/s/quel/s/ elle figure. Cependant nous sommes 
parfaitement en mesure de définir le concept, la no-
tion qui, á un niveau plus abstrait en général, re-
couvre notre locution particuliére. Autrement dit, 
nous pouvons•définir par vole déductive, et en gé-
néral á l'aide de substantifs, le condept-clé pour 
chaque locution. Ce concept-014 ne doit pas gtre 
confondu avec le mot-014 de la locution, qui est 
l'élément comportant le plus d'information et sous 
lequel les dictionnaires alphabétiques rangent tra-
ditionnellement les locutions. Yar exemple le mot-
01E5 de la locution prendre la mouche est 'mouche', 
alors que son concept-014 est 'COLERE'. 
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Aussi, contrairement a la pratique lexicogra-
phique, notre dictionnaire prend-il comme point de 
départ du classement les concepts-clés /p.ex.: 
'TRAVAIL', 'AMOUR', 'FAIM', 'RICHESSE', etc./, pour 
lesquels il propose a chaque fois des séries syno-
nymiques de locutions. Une locution qui, en raison 
de sa polysémie, peut s'intégrer dans plusieurs  s4-
nos synonymiques, figurera dans chacune de cellos- 
Théoriquement nous aurions pu entreprendre la 
rédaction d'un vaste réseau de concepts-clés ordon-
nés alphabétiquement. Quo nous n'ayons pas choisi 
cette solution tient essentiellement a la raison 
suiv'ante: il nous a semblé plus utile et plus ef-
ficace pour l'apprentissage du fran9ais langue ét-
rangére d'organiser les concepts-elés non pas dans 
Un ordre alphabétique formel, mais dans des chapitres 
dont le principe ordonnateur est l'homme: sa réali-
té physique, see actes et son comportement, son in-
tellect, see états d'ame, sa vie sociale et see rap-
ports aveo l'univers. 
A l'intérieur des chapitres, ce n l est pas l'ordre 
alphabétique, mais la synonymie des ooncepts-clés 
ainsi quo le fait que ceux-ci peuvent s'appeler par 
vole associative qui seront le principe ordonnateur. 
Ainsi on aura par exemple SYMPATHIE - AMITIÉ,- AMOUR 
- GALANTERIE - MARIAGE - FAMILLE. Dane les sous-cha-
pitres de ce type, l'ordre des locutions est déter-
miné soit Par les valeurs stylistiques /on aura; une 
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suite de locutions littéraires, neutreA famili-
éres, populaires, vulgaires/, soit par une logique 
interne facilement identifiable /dans le premier 
chapitre, viennent par exemple d'abord les locu-
tions caraotérisant la taille, le corps pour arri-
ver ensuite a cellos qui sont relatives aux cheveux, 
aux yeux, aux oreilles/. On a eu également parfois 
reoours a la combinaison de oes deux prim:Apes. On 
oomprendra qu'il n'aurait pas ét4 logique, par 
exemple,,de donner dana le sous-chapitre MARIAGE - 
FAMILLE d'abord la locution porter la culotte 'Emir-
cer l'autorité dana un ménage' avant la locution 
montér en graine 'avancer en age et n'atre pas en-
core mariée' uniquement pare° que culotte pr4oéde 
graine dana l'alphabet. Par ailleurs, le regroupe-
ment thématique 4claire mieux les rapports synony-
miques et associatifs des locutions, en permettant 
d'énumirer les unes aprés les autres cellos qui ex-
priment un méme concept. Par exemple: dévisser son 
billard, casser sa pipe, former son parapluie pour ) 
le conoept-clé •MOURIR'. Dono l'ordre alphabétique 
n'a ét4 conservé que dana les index qui figurent 
dana la derniére partie de l'ouvrage. 
1.2.3. La structure des entrées 
CCnformément la pratique lexicographique fran-
geise, les locutions sont données A l'infinitif. Les 
adjectifs appardissent seulement au masculin. Les lo- 
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cations jamais ailisées l'infinitif ou dont l'em-
ploi l'infinitif est inhabituel, figurent sous leur 
forme la plus.fréquente /p.ex.: on le ferait rentrer  
dans un trou de souris/. 
Les parenthéses ( 	) désignent un élément fa- 
oultatif de la locution: se faire des cheveux (blanos). 
La barre oblique / désigne les Variantes dans 
une locution; elles sont toujours données par ordre 
de.fr4quence, la premiére variants étant la plus fró-
quente. 
La prononciation oorrecte de oertains mots psu 
fréquents a Eit4 donnée entre crochets [ ] eve° les 
signes de transcription de l'APhI /Association Phon4- 
tique Internationale/. 
Les compléments obligatoires des locutions ont 
toujours été. signalds /faire la courts échelle ff_q2, 
tirer dans les 2attes d2 .2u, crier haro  suE.71 9 etc./. 
Dane la définition des locutions, nous avons 
essayé de donner tous les renseignemants possibles 
sur leurs emplois. Les renseignemente grammatiCaux 
come les renseignements situationnels figurent entre 
< >. Par exemple: se mettre martel en téte 'se faire 
du souoi <utilis4 surtout ea négatif impératif>. 
Ou par exemple, propos de la locution . tomber  
l'eau il a fallu remarquer quo is sujet de la lo-
cution no pout pas etre une personne, mais seule-
ment un objet. Vest oe quo nous avons représent6 
sous la forme suivante: un projet ou cola <:Sno. 
sujet nom de chose > tombe a l'eau. 
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1.2.4. La valeur stylistique des locutions 
La majorité des locutions figurant dana oe re-
cueil appartiennent au niveau de langue neutre. Un 
certain nombre de locutions 1itt4raires, familiéres 
voire vulgaires ont également été retenues en raison 
de leur fréquence d'emploi. Ii est 4videmment trés 
important pour les usagers 4trangers de tenir rigou-
reusement compte des indications stylistiques, qui 
leur permettront, é l'occasion, d'éviter de faux em-
plois ., des malentendus ou des situations pénibles. 
Pour les indications stylistiques, nous avons essen-
tiellement adopté cellos du Petit Robert qui définit 
les niveaux de langue oomme suit: 
Argotique: emploi limité a un milieu partiou-
lier, surtout professionnel /p.ex. argot scolaire/, 
mais inconnu du grand public. Pour les mots d'argot 
passés dans he langage courant, voir: populaire. 
Familier: usage parlé et méme écrit de la langue 
quotidienne /conversation courant°, etc./; mais né 
s'emploierait pas. dans les circonstances offioielles, 
solennelles, dans les ouvrages qui se veulent sérieux. 
Littéraire: mot oU locution qui n'est pas 
d'usage familier, qui s'emploie surtOut dans la 
langue 6crite élégante. 
Populaire: qualifie un mot ou un sons courant 
dans la langue parlée des milieux populaires /sou-
vent argot ancien répandu/, qui no s'emploierait 
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pas dans un milieu social élevé, cultivé. 
Vieilli: mot ou sens encore compréhensible de 
nos jours, mais qui no s'emploie plus natarellement 
dans la langue parlée courante. 
Vieux: mot, sons ou emploi de l'ancienne langue, 
incompréhensible ou peu compraensible de nos jours 
et jamais employ-6, sauf par effet de style /archa-
lame/. 
Vulgaire: mot, Bens ou emploi choquant qu'on no 
pout utiliser entre personnes bien élevées, quelle 
que soit leur classe sociale. 
Occasionnellement nous avons encore utilisé les 
qualifications stylistiques suivantes /cf. Hors-
texte 2./: 
Euphémique /euph/: expression atténuée d'ane 
notion dont l'expression directs aurait quelque chose 
de d6plaisant. 
Ironique /iron/: pour se moquer /souvent par 
antiphrase/. 
Moderne /mod/: insists sur le fait qu'un sons, 
un emploi est d'usage actuel. 
Péjoratif /p6j/: avec m6pris, en mauvaise part. 
Plaisant /plais/: emploi qui vise á étre dróle, 
a amuser. 
Poétique /pot/: mot de la 'wive littéraire, 
utilisé seulement en poésie. 
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Régional /rég/: mot ou emploi partioulier au 
fran9ais parlé dana une ou plusieurs régions, mais 
qui n'est pas d'usage général ou qui est senti comme 
prop/e á une rcigion. 
1.2.5. Les notes en bas de page 
Tous les mots qui ne figurent pas dans Francis-
Magyar Kéziszótár /Budapest, Akad4miai Kiadó, 1966/ 
ou qui sont pris dana un sens spéCial, par exemple 
argotique /le mot portugaise 'oreille° dans la lo-
cution avoir les portugaises ensablées/, ont été don-
mis en notes. Les ohiffres renvoient dana oe cas-lá 
au mát en question. Nous avons également éclairci en 
notes l'étymologie, les ciroonstances socio-culturel-
les de la formation de telle ou telle locution dont 
l'origine est obscure, disoutée ou utile a connaitre 
dana l'apprentissage du fran9ais langue étrangére. 
Ici les chiffres renvoient non pas á un mot, mais a 
la locution entire. Nous n'avons pas donné d'expli-
cations pour les locutions dites transparentes, uti-
lisées uniquement dana un sans métaphorique /par ex-
emple: avoir le bras long/. 
1.2.6. Les index 
La partie dictionnaire est suivie de trois in-
dex. Le premier énumére alphabétiquement les con-
cepts-cleis fran9ais /en majuscules/ utilisées dana 
le dictionnaire ainsi que leurs synonymes les plus 
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frtiquents /en minuscules/. Les chiffres romaine ren-
voient aux chapitres du dictionnaire. 
Le deuxiáme index donne, dans l'ordre alpha-
bétique de leurs mots-clés, toutes les locutions fi-
gurant dans le dictionnaire. Le chiffre romain ren-
voie au chapitre correspondant du dictionnaire et le' 
chiffre arabe an numéro sous lequel figure la locu-
tion en question dans ce chapitre. Par exemple: 
Anglaise: filer á 	XX-31 = chapitre XX, locu- 
tion 31. Le mot hongrois donné.entre parentháses est 
le mot-clé de la locution hongroise équivalente sous 
lequel celle-ci peut gtre retrouvée dans le troi-
siáme index, celui des 4quivalents idiomatiques 
hongrois. 
Ce troisiáme index ne contient que les équiva-
lents hongrois de type phraséologique et ignore les 
simples équivalences lexicales. Les locutions hon-
groises sont données dans l'ordre alphabétique de 
leurs mots-cl4s. Nous les avons toujours fait suivre, 
entre parenthses, des mots-clés des locutions fran-
9aises. Les chiffres romaine et arabes localisent, 
une fol.'s de plus, la locution cherch4e: Par exemple: 
4ng2l2san: r'a távozik /anglaise, XX-31/. 
En ce qui concerne les comparaisons idiomatiques, 
elles figurent dans l'index fran9ais sous le substan-
tif /beau comme un astre--4 astE2; boire comme un 
trou 	Dane l'index hongrois elles sont don- 
nées sous leur premier élément, adjectif ou verbe, 
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sauf si ce premier élément a plusieurs variantes. 
Par example: gyáva, mint a nytil-->gy .iva, mais fek-
szik/All/til, mint egy darab fa --4, 1§. 
. 2. Le micrO-ordinateur dans le traitement des locutions  
Ii y a á peu prés un an, nous sommes arrivées a. 
une nouvelle phase de travail aveo la possibilité du 
traitement par ordinateur de la base de données tou-
jours'oroissante. En effet, il est apparu rapidement 
que le traitement régulier, rapide et permettant une 
analyse parallále selon plusieurs points de vue d'une 
base' de données miime relativement petite /1000 á 2000 
idiotimes/ est manuellement impossible. C'est slots 
que nous avons mis en route un projet dont le but 
était de réaliser un 3ogiciel, con9u pour la confi-
guration du Imioro-ordinateur la plus répeindue en 
Hongrie lie Commodore 64 aveo un leoteur de disquette 
1541 et une imprimante du type MPS 801/ et capable 
de traiter sélon plusieurs points de vue 2000 idio-
tismes au maximum de n'importe quelle langue á ca-
ractéres latine. 
Pour ce faire, il fallait tiorire deux logioiels 
de base. Un premier, quo nous avons baptisé - ENREGIS-
TROMAT., pour l'enregistrement des idiotimes sur micro-
ordinateur et un deuxiáme, appelé IDIOMAT, a l'aide 
duquel les données /lee locutions/ enregistrées 
peuvent gtre traitées, recherchées at analysées se- 
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ion les points de vue donnés ci-dessous. Ii est im-
portant de souligner que notre ENREGISTROMAT est ca-
pable de réaliser la base de données /l'ensemble des 
idiotismes á traiter par IDIOMAT/ de n'importe quelle 
langue á caractáres latins. 
Nous avons fait les essais d'analyses sur un ma-
tériel fran9ais. Ayant voulu réduire au maximum l'ar-
bitraire dans le choix du corpus, nous avons enre-
gistré pour les essais faits avec IDIOMAT les unitées 
phraséologiques les plus faciles á délimiter, á sa-
voir les comparaisons idiomatiques. Ces quelques 70 
.comparaisons nous ont.servi á essayer et á faire évo-
luer'notre IDIOMAT. Comme nous consid6rons qu'il sa-
tisfait á présent á toutes les exigences que nous 
avons posées, il sera possible maintenant de r4ali- 
• ser, exploitant le corpus du petit dictionnaire dé-
crit sous 1.2., une base de données plus importante. 
Dane ce qui suit, nous passerons rápidement en 
revue les caractéristiques de l'enregistrement des 
données et le choix des informations d'aprás lesquel-
les s'effectue la recherche des idiotismes. 
2.1. La structure de la base de données 
2.1.1. Enregistrement des données -- 
base de codes 
Ltenregistrement des données se fait selon 
l'ordre choisi par l'utilisateur. Aucune organisation 
préalable --par exemple une mise en ordre alphabétique 
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--do is mati6re l'ost do andée. Dane is ass de ohaque 
idiotisme ii. faut 0hoisir un mot sous lequel l'idio-
tisme pourra gtre retrouvé. Nous avons appeld os mot 
mot-0160 Es 4:.3 considérd come mot-014 de l'idiotisme 
son constituant popt nt le plus d'information et sous 
lequel ii est expliqu6 dans les dictionnaires. Oe mot-
old est en génér 1, dans is prtique lexioographique, 
is premier substantif /Of. 1.3.2./. 
Notre logioiel olasse ot traits les idiotismes 
sous deux mot-clés /si is structure de is locution 
is permet, bien entendu/. Ainsi par exemple dans les 
idiotismes tirerlediab aueue ou attendre  
cul comma is Massie, les premiers mots-olds sont re-
speotivement, 'diable" et 'attendre', les deuxigmes 
mot-ol6s sont 'queue' et 'Messie'. Quel est is prin-
cipe direoteur dans is désignation des mots-olds? 
a/ Pour les oomparaisons is premier mot-016. 
est toujours le verbe . ou l'adjectif préoddant "come", 
is deuxiZme mot--016 est le mot qui suit "come". 
as/ si celui est un mot composé - par exemple: 
gile comme des DOIGTS DE PE c'est le deuxiime 
élément de is composition qui sera is deuxi4me mot-
old /f6e/, 
aaa/ Si aprés "comme" ii y a nom + complément 
ciroonstanoiel - par exemple: s'agiter comma UN DIABLE 
DANS UN BgNITIER 	c' est le nom /diable/ qui sera 
toujours is deuxiéme mot-old. 
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b/ Pour les idiotismes qui ne sont pas des com-
paraisons, le premier mot-clé sera le premier sub-
stantif de l'idiotisme, et is deuxiéme mot-clé le 
deuxiéme substantif de la locution. 
bb/ dans le cas de trois substantifs, ce qui 
est d'ailleurs trés rare, il faut choisir les deux 
qui portent le plus d'information. 
bbb/ s'il n'y a qu'un substantif dans l'idio-
tisme - par exemple: avoir du chien -, is premier 
mot-clé Sera le verbs, is deuxiéme is substantif. 
bbbb/ dans les idiotismes á structure attri-
butive - étre fou á her - c'est l'attribut /foul 
qui sera is premier mot-cl' et he verbe non-copule 
/lien / he deuxiéme. 
bbbbb/ l'absence d'un des deux mots-clés est 
possible. Par exemple: á l'OEIL. 
bbbbbb/ les variantes sont considérées et en-
registrées commie deux idiotismes á part, ainsi par 
exemple dans COUPER/TRANCHER le noeud gordien, "cou-
per" et "trancher" seront á chaque fois des premiers 
mdb-cis. 
La rigueur dans la désignation des mots-clés 
est trés importante car une éventuelle recherche 
d'aprés ceux-ci n'est possible que si nous donnons 
le méme mot-clé, et avec la méme orthographe, que 
celui qui a été enregistré par ENREGISTROMAT. Voilá 
pourquoi nous donnons dans notre logiguide une de- 
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scription beaucoup plus détaillée et systématique 
du choix des mots-clés. 
Outre l'enregistrement d'un mot-clé au mini-
mum, ENREGISTROMAT exige d'autres entrées obliga-
toires. Ce sont des informations en nombre fini et 
encodables que nous avon's préalablement organisées 
dans une base de codes. Ii s'agit des neuf diction-
naires utilisés commes sources pour le dépouille-
ment du corpus, des quinze qualifications stylisti-
ques Selon le niveau de langue, des deux degrés de 
motivation des idiotismes, des soixante concept-
elég étymologiques marquant les domaines d'origine 
des locutions ainsi que des oinquante structures 
grammaticales les plus fréquentes /cf. hors-textes 
1-4/. Pour ces derniéres ii va falloir attendre le 
moment oa tout le corpus sera enregistré pour pou-
voir les soumettre a une analyse statistique de fré-
quence. ENREGISTROMAT effectue un contróle automa-
tique de ces informations encodées et n'accepte pas 
des entrées n'existant pas dans la base de codes. 
Dans le cas d'une faute de frappe, d'une faute d'or-
thographe ou si oii. tare wt. chiff re, il fait répéter 
l'enregistrement de l'entrée. Si une nouvelle infor-
mation encodable vient á apparaitre -.par exemple un 
. soixante-et-uniéme concept-clé étymologique 	ENRE- 
GISTROMAT dispose d'un menu capable de l'ajouter 
la base de codes déjá existante; ainsi la recherche 
d'aprés cette nouvelle information sera-t-elle égale- 
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ment possible. 
Si deux signes cods de la mgme classe d'infor-
mations peuvent également se rapporter a un lame idi-
otisme —par exemple un idiotisme peut gtre a la foie 
familier et ironique 	ENREGISTROMAT les considére 
comme deux idiotismes différents qu'il faut done en-
registrer deux fois. 
Nous avons aussi dans le processus de l'enre-
gistrement trois types de données variables impré-
visibles.qui étaient impossibles a organiser dans la 
base de codes. Oelles-ci sont: 
a/ les concepts-olés condensant sémantique-
ment la signification des locutions /cf. 1.2.2. et 
2.2.3.1; vu l'importance des rapports synonymiques 
de ceux-oi, ENREGISTROMAT en aocepte deux, dont un 
obligatoire, pour chaque locution. Par exemple, les . 
concepts-clés possibles de l'idiotisme 'aller comme  
le vent sont: RAPIDITg et VITESSE. 
b/ les périphrases ou définitions développées 
des idiotismes; elles peuvent ne pas figurer. 
c/ les équivalents dans une seconde langue -- 
leur présence n'est pas obligatoire non plus --dont 
l'ensemble constituera par la suite une nouvelle base 
de données nécessaire pour les analyses contrastives. 
Dane ces trois cas, il est done possible (Den-
registrer des données libres. Le contrőle automatique 
d'ENREGISTROMAT fonctionne toujours --il ne permet 
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pas par exemple de mettre des chiffres clans la don-
née 	mais ne peut plus signaler les fautes d'or- 
thographe. Pour y remődier, nous aurons pour l'en-
registrement de ass trois types de données, h chaque 
foie une question de contrőle du type "est-os cor-
rect?". •S'il y a une faute clans le texts, l'enre-
gistrement peut gtre rópété, Si non, on continue. 
Ainsi dono l'enregistrementfhutif des données 
peut gtre évité dans une large mesure, ce qui est 
indispensable pour une recherche rapide et efficace. 
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HORS-Til;LTE 1. 
LISTE DES DICTIONNAIRES DEPOUILLÚS 
L = Lexis. Larousse de la langue fran9aise. 1983. 
R 	Le Petit Robert 1. 1983, 
UR = A. Rey-- S. Chantreau: Dictionnaire des expres-
sions et locutions lAguréeo. Les Usuels du Ro-
bert. 1979. 
Q Dictionnaire Quillet de la langue fran9aise. 1948. 
GP . M. Lis --M. Barbier: Dietionnaire du Gai Parler. 
1980. 
MG . E. Rogivue: Le Musée des gallicismes. 1963. 
D7 . M. Th6rond: Du tac au tac. 1953. 
SDVV = H. Schick: Synchron-diachrone Untersuchungen 
zu volkstUmlichen Vergleiche des Deutschen, Fran-
zösischen und Spanischen. 1982. 
VVF . W. Widmer: VolkstUmliche Vergleiche im Fran-
zösischen. 1929. 
Les dictionnaires n'ont été dépoui/lés tous les 
neuf que pour les comparaisons idiomatiques. En ef-
fet, Q, MG, DT sont des dictionnaires ayant des cha-
pitres part sur les comparaisons, alors que SDVV 
et VVF constituent exclusivement des recueils de corn-
pareisons. Pour les idiotismes qui ne sont pee des 
compareisons, nous n'evons dépouillé que les trois 
premiers /L, R, UR/ qui, A eux trois déjg, proposent 
an corpus impressionnsnt. 
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HORS-TEXTS 2. 
LISTE DES QUALIFICATIONS STYLISTIQUES /cf. aussi 
1.2.4./ 
arg 	argotique 
euph 	euphémique, par euphémisme 
fern 	familier 
iron 	. ironique/ment/ 
litt 	littéraire 
mod 	= moderne 
neutr = neutre 
péj 	= péjoratif 
plais = plaisant, par plaisanterie 
poét 	poétique 
pop 	populaire 
r4g 	= régional 
vulg 	= vulgaire 
vieilli vieilli 
vi 	. Viet= 
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HORS-TEXTE 3. 
LISTE DES DEGRÉS DE MOTIVATION 
ID = idiomatique 
PHRAZ = phraséologique 
On parlera de motivation au degré phrasesologi-
que si les constituants de l'idiotisme sont s4man-
tiquement bien présents, c'est-a-dire quo l'image 
de l'idiotisme a son origine clans une observation 
quotidienne bien claire ou dans un acte synchro- 
niquement encore réalisable. Par exempla: BLEU COMM 
LE CIEL; AVOIR LE BRAS LONG; DONNER UN COUP DE POING 
SUR LA TABLE. 
Par contre, le dogr4 idiomatique de la motiva-
tion.signifiera que, synchroniquement, la signifi-
cation de l'idiotisme n'est plus transparente --on 
no sait plus trés bien par exemple pourquoi on dit 
TIRER LE DIABLE PAR LA QUEUE --ou que l'acte-méme 
exprimé clans et par l'idiotisme n'est pas réali-
sable /par exemple: SE METTRE MARTEL EN TiTE; SE 
CASSER LA TETEX 
Ii est bien 4vident quéntre ces deux degr6s 
. 11 pout y avoir des transitions, des cas probléma-
tiques dont l'analyse miriterait un article a part. 
.Dans .la pratique du trait ement des locutions 11 nous 
a toujours semblé qu'il était assez facile de trancher 
entre ces deux catégories. 
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HORS -TEXTS 4. 
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2.2. Idiomat. La recherche des idiotismes 
2.2.1. Logiguide de la recherche 
Nous avons essayé de réaliser notre logiciel 
IDIOMAT de fa9on que la recherche des idiotismes se 
fasse le plus rapidement possible. Toutes les infor-
mations importantes pour la recherohe ont été codées 
/cf. hors-textes 1-4/. Comme nous l'avons déja dit 
plus haut, aucun classement préalable --par exemple 
alphabétique —des données n'est nécessaire. Le lo-
giciel ne le fera pas par la suite non plus. Ceci est 
possible parce qu'au cours de l'enregistrement des 
ENREGISTROMAT établit la liste des carac-
téres de code identifiaht l'idiotisme en question et 
les stocke dens une base de codes a part. Pendant la 
recherche, toute cette base de codes se trouve dans 
la mémoire Centrale du matériel. La recherche est 
ainsi trés rapide car le nombre des opérations entrée/ 
sortie est relativement petit. La recherche selon les 
mots-clés se fait d'aprés des. tables de caractéres, ce 
qui assure une fois de plus une recherche extrgmement 
rapide et efficace. 
Aprés l'entrée d'une information de recherche, 
IDIOMAT examine la base de code se trouvant dana la. 
mémoire centrale. Indépendamment de la complexité de 
l'information de recherche, cet examen ne doit étre 
effectué qu'une fois, ce qui fait qur la vitesse de 
la recherche n'est pas fonction de la complexité de 
- 38- 
l'information de recherche en question. La seule ex-
ception est quand la recherche se fait /aussi/ selon 
les sources de l'idiotisme /lee dictionnaires/. C'est 
que pour les signes codés des sources, la machine dolt 
effectuer une transformation en systéme binaire /entre 
autres pour économiser de la place/, ce qui nécessite 
un peu de temps. 
Les idiotismes retrouvés apparaissent continuel-
lement sur l'écran. 	oe moment-lá, l'utilisatuer pour- 
ra choisir entre plusieurs menus /informations détail-
lées sur l'idiotisme en question, poursuite de la re-
cherche selon le méme - point de vue ou fin de la re-
cherche/. Pendant qu'on hésita choisir un menu, 
IDIOMAT attend. Pour éViter ces temps d'attente, on 
aura la possibilité, tout a fait au début, de choisir 
un menu "recherche rapide". Les numéros d'ordre des 
locutions recensées seront écrits sur l'écran sans 
que is programme s'arréte. Ce n'est qu'é la fin de 
la recherche /aprés l'examen de toute la base de code/ 
qu'on pourra demander de lister les numéros d'ordres 
sur l'écran ou sur l'imprimante. La recherche rapide 
se fera d'aprés notre mesurage en 30 secondes pour 
1000 idiotismes. 
L'impression des informations peut se faire á 
deux oócasions. 
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at si l'on demande au début de la recherche 
les résultats directement sur imprimante, on aura 











AUER (CELA LUI VA) 
AUER ((FLA LUI VA) COMME UN (ANT. 
26 
PI_LER (CE(J1 1 .111. VP) COMME UHF_ PROUF AU T1OMT 
27 
AUER (CFLA LUI VA) COMMF UN TABLIER A UNE ''FICHE 
FILLER (CFLA LU T VA) COMMF UN TAPLIEP q uNF VAI7HF 
29 
AILFP (CELA 	VA) COMME UM TABLIER.A UNE VACHE 
'7'371 
AUER (CPR LUT. vA) COOKE UN TAPLIEPA UNE VRCHE 
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b/ Si l'on demande les idiotismes d'abord sur 
écran et seulement aprés la fin de la recherche 
Bur imprimante, on aura: 
PPrMTEP MOT-CLE 	AUER (CELA 'JUT VA) 
DEJIXTEMF MOT-CLE 






29 9; 97 29 99 30 
Une description détaillée de la stratégie 
de la recherche est donnée dans notre logiquide. 
2.2.2. ie choix et l'utilisation des infor- 
mations de recherche 
Comme nous l'avons dégt signalé dans la de-
scription du. fonctionnement de l'enregistrement 
des données, IDIOMAT est capable de rechercher les 
idiotismes selon huit points de vue. Ceux-ci ap-
paraissent au début de cheque recherche dens la. 
grille suivante: 
PREMIER MOT-CLÉ = ? 
DEUXIÉME MOT-CLÉ = ? 
SOURCES /cf. hors-texte 1./ = ? 
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STRUCTURE ? 
CONCEPT-CLÉ = ? 
NIVEAU DE LANGUE /cf. hors-texte 2./ = ? 
MOTIVATION /cf. hors-texte 3. 1 . ? 
ÉTYMOLOGIE /of. hors-texte 1./ = ? 
REMARQUE: Actuellement is recherche selon is struc-
ture grammaticale n'est pas encore possible. Une 
fois que toute la base de données sera enregistrée, 
nous entreprendrons une analyse statistique de oelle-
ci pour déterminer les 50 structures les plus fré-
quentes. Elles seront codées puis enregistrées dans 
is base de codes. A partir de ce moment, is recherche 
des idiotismes pourra se faire également salon la 
structure. 
En fonotion du point de vue de la recherche, 
faut mettre á la place du point d'interrogation 
l'information voulue. Tout come dans ENREGISTROMAT, 
.11 faut faire attention á taper les informations trios 
exactement /en particulier les données codées et les 
mots-clés/. Si Pon tape par example, au lieu de ARGOT) 
"ergot", IDIOMAT nous signale que, dans la base de 
codes, il n'y a pas de donne correspondent á l'in-
formation entrée at nous demande de répéter l'entrée 
de l'information ou de contrőler is base de codes. 
Pour les informations libres /lee concepts-clés par 
exemple/, IDIOMAT ne peut pas contrőler les fautes 
de frappe ou de langue de l'utilisatuer. Ainsi si 
l'on met "impatience". a la place de IMPATIENCE, il 
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no trouvera pas les idiotismes correspondant ce 
concept-clé. 
IDIOMAT. exige au moms line information de re-
cherche, mais la combinaison de plusieurs informa-
tions est tout A fait possible aussi. Ainsi l'uti-
lisateur pourra-t-il entreprendre des analyses fort 
intéressantes our le rapport entre,les concepts-clés 
et les structures grammaticales ou our celui entre 
les degrés de motivation et les structures, etc. Ii 
est également possible de faire un examen statistique 
exhaustif et comparatif du fonds phraséologique des 
diotionnaires dépouillés. Ii sera . trés instruotif de 
voir - quelles sont les différences entre les diction-
naires, par exemple du point de vue de la qualifi-
cation stylistique des idiotismes. La comparaison 
des relations entre concepts-clés sémantiques et con-
cepts-clés étymologiques ne sorait pas sans intérét 
non plus. Ces considérations, pour le moment a l'état 
d'hypothéses de travail, mériteront sarement tine ana-
lyse plus approfondie. Comme nous l'avons déjá signa-
l& sous 1.2., c'est certainement la recherche selon 
les concept5-clés qui petit pr6senter le plus d'avan-
tages pratiques directs. Que signifie ceci exaotement? 
2.2.3. Le concept-clé en position-clé 
Le classement traditionnellement alphabétique 
des dictionnaires de locutions existants les réduit 
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pratiquement a n'kre utilisables que pour le com-
préhension d'énoncés lus ou entendus. Dans nombre 
de cas /traduction, composition, correspondance, dis-
cussion, etc./ nous avons a juste titre l'impression 
quo nous n'arrivons pas a exprimer nos pensées avec 
la méme .efficacité quo dans notra langue maternelle, 
oú --pour les rendre de fa9on expressive et imagée-- 
nous disposons des expressions idiomatiques les plus 
diverses. A premiére vue, c'est une situation inévi- 
table*, a.laquelle il no faut cependant pas se résigner. 
Seulement, pendant le long apprpntissage d'une langue 
étrangére, tel le fran9ais deans notre cas t les sour-
ces :--surtout les dictionnaires d'idiotishaes --ac-
cessibles pour l'instant ne nous sont quo d'un se-
cours treis limité. Et ceci suntout dans une utili-
sation de ces dictionnaires a fin d'expression. 
aft distinguera le niveau de l'ex-
pression /production!, c'est-a-dire 
la génération de locutions et de 
phrases en langue Eitrangare et le 
niveau de la compréhension /récep- 
tion!, c'est-h-dire le décodege d'é-
noncés en langue étrangare. 
Alors que le classement alphabétique est tras ef-
ficace pour retrouver les simples équivalences le-
xicales /a l'aide de l'alphabet connu et employé 
universellement, on aura vite l'équivalent en fran-
9ais de n'importe cluel mot honaroisi, dans le cas 
des idiotismes, ce classement sémasiologique ne 
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pout en aucun cas kre suffisant et efficace. Les 
dictionnaires d'idiotiames sont en général compo-
sés de fa9on quo les idiotismes puissent étre re- 
trouvées d'aprés leurs mots-clés dont on pense qu'ils 
portent l'information, et qui apparaissent dangloordre 
alphabétique. Les idiotismes s composant en général 
de plusieurs éléments, il est difficile de décider 
dans la majorité des cas quel est le mot-c16 sous 
lequel le dictionnaire en question permet de retrou-
ver un idiotisme voulu. Ce mot-clé pout évidemment, 
á l'oocasion,.ne pas gtre le vrai, kinsi par example 
un idiotism° come ii n'a pas invité le fil á couper  
le beurre, pout étre retrouvé *dens trois diction-
naires sous trois entrées différentes. Et encore 
A 
fut -il connaltre coo mots-clés! Le choix des mots-
clés est done ainsi constamment exposé a l'arbitraire 
des lexicogtaphes et no sera jamais aussi stable et 
universel que l'emploi de l'alphabet. De plus, le 
point de départ probable d'un Hongrois pour trouver 
un idiotisme dans une langue étrangére, c'est-á-dire 
l'un des éléments de l'idiotisme hongrois If eltalál  
ou spanyolviasz/, no coincide absolument pas ou 
seulement en partja avec l'élément apparaisant au 
A 
meme niveau de l'idiotisme dans la langue d'arrivée. 
/D'ailleurs dans le cas d'équivalences totales ou 
partielles entre les idiotismes fran9ais at hongrois, 
le ptége des faux amis idiomatiques guette encore 
souvent l'usager de la langue./ 
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Or,par la force des choses, le simple usager 
de la langue ne connaissant, le plus souvent, pas 
exactement ou pas du tout les mots-clés ou les autres 
éléments constitutifs des idiotismes dans la langue 
étrangére, ne trouvera un idiotisme correspondant 
parfaitement á son message qu'aprés avoir feuilleté 
tout le diotionnaire—ce qui est absurde-- ou par 
une chance extraordinaire en ouvrant le dictionnaire 
Juste á la page ot se trouve l'expression cherohée. 
Pour identifier, comprendre, apprendra, traduire une 
locution lue ou entendue, oes dictionnaires alpha-
bétiques sont bien sr d'une valeur indiscutable. 
Un autre probléme est que les index --si index 
ii y a —ne sont pas en g4néral exhaustifs et, qui 
plus est, sont souvent tries défailllants et ne fa-
cilitent aueunement le maniement des dictionnaires. 
Ces imperfeötions rapidement évoquées des diction-
naires donnent lieu á formuler une hypothése de tra-
vail qui peut se résumer ainsi. Les oonstituants 
lies mots-014s/ de l'idiotisme ainsi que l'idio-
tisme lui-mgme peuvent 8tre rangés dans la catégo-
rie du particulier álaquelle corres-
pond —indépendamment des langues —la cat4gorie du 
g 4 n 4 ra 1 qui recouvre un concept plus abstrait, 
qu'on pourrait appeler aussi la paraphrase ou le con-
cept-clé de l'idiotisme. Dane le cas de notre exemple 
/il n4 a pas inventé is fil kcouper la beurre/, os 
général peut se traduire par des mots particuliers 
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comme 'bgtise', 'sottise'. Lpemploi d'un diction-
naire qui part dans son olassement ddparticulier 
pour retrouver is particulier, ne peut gtre effi-
°ace. Logiquement et méthodologiquement ii sorait 
plus fondó de partir du général, de ce qui est ou 
pout gtre oonnu de tout le monde, c'est-á-dire la 
paraphrase de l'idiotisme --pour arriver juequ'au 
particulier. 
QueIs seraient done les avantages d'une re-
cherche partant des conoepts-olés? 
a/ Tout le monde pout plus facilement trouver, 
mgme . dans une langue CStrangáre, -- au terme d'une. 
activité. mentale condensatrice --le concept-c16 
d'éléments lingaistiques /en l'occurrence les idio-
tismes/ qui lui sont encore inoonnus. En donnant cette 
information á IDIOMAT, notre utilisateur aura tout 
de suite une hete plus ou moms longue de locutions 
particuliáres, parmi lesquelles ii pourra ohoisir 
cello qui lui convient he mieux pour une situation 
de communication donnée. 
b/ Pour l'apprentissage de la langue, is prin-
cipe de champ onomasiologique /champ des concepts-
olés/ est de grande importance, oar non seulement 
.les idiotismes partiouliers sont plus rapidement 
retrouvés, mais encore us passent plus faoilement 
dans .le vocabulaire actif s'ils sont associés a 
d'autres, analogues, "Détablissement de résaux d'af- 
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finités é l'intérieur de la langue favorise la re-
production et offre une aide précieuse é. la mémoire. 
c/ L'ensemble des concepts-clés et de leurs sy-
nonymes devrait se cristalliser et dessiner le sy4- 
kéme des champs onomasiologiques du frEuigais—ou 
de toute autre langu.e —, encore insuffisamment décrit. 
3. Conclusions  
3.1. En résumé, nous pouvons done dire que notre 
logiciel' de traitement des idiotismes—que nous avons 
baptisó IDIOMAT --permettra de traiter, d'analyser 
sur Commodore 64 tine base de données comprenant 
jusqu'á 2000 idiotismes de n'importe quelle langue a 
caractéres latins. 
Ii est vrai que le fonds phraséologique d'une 
langue dépasse largement les 2000 unités --on pane 
en général de 8000 a 10 000 unités 	mais, our ces 
dix mule, le nombre de males qu'on utilisera fré-
quemment et spontanément ne dépassera certainement 
pas 2000 méme dans notre langue maternelle et a plus 
forte raison dans tine langue seconde. Ainsi le nombre 
limite des idiotismes imposé par la capacité de l'or-
dinateur individuel no oonstituera pas vraiment une 
restriction et un inconvénient sensibles pour l'uti- 
lisateur. Reste évidemment le probléme de l'arbitraire 
dans le choix des idiotismes dont nous avons parldt 
sous 1.2.1. 
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3.2. A notre avis, IDIOMAT aura une utilité cer-
taine en premier lieu dana les recherches linguis-
tiques, en palticulier phraséologiques, en mobilisant 
rapidement une base de données importante selon des 
points de vile variés et combinés et en permettant de 
faire également des analyses statistiques. 
Ceci n'empéchera pas pour autant son utilisa-
tion dans l'enseignement d'une langue étrangére. Ce-
pendant, dana ce oas, il devra ;tre plutót un outil 
complémentaire a la disposition du professeur qui 
pourra s'en servir pour préparer sea oours ou éven-
tuellement pendant sea cours. IDIOMAT sera moms apte 
. ^ 
a etre utilisé directement dana l'apprentissage in- 
dividuel de la langue, A cette fin, l'apprenant 
devra utiliser notre didacticiel EXERCOMAT-IDIO-
TISMES, en cours de préparation, qui s'appuyera sur 
is corpus du dictionnaire décrit sous 1.2. 
3.3. Nous travaillons également sur la possi-
bilité d'un traitement parallele des idiotismes de 
deux langues dont l'utilité est évidente ausSi bien 
pour les recherches de linguistique contrastive que 
pour l'apprentissage des langues. 
3.4. Il serait aussi imaginable de demander a 
l'ordinateur de lister tous les idiotismes traités 
par exemple d'apr;s leur premier mot-clé, d'aprés 
leur deuxiéme mot-clé, dtaprés les niveaux de langue 
ou encore dana un regroupement salon les concept-clés 
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etc. Ainsi l'utilisateur du progiciel pourrait avoir 
en supplément une série de petits cahiers-manuels á' 
sa disposition qu'il consulterait á son gré. 
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Bárdosi Vilmos 	Csink László 
Le tzaitoment COG locutions idiomatiques par 
miaroordinateur o. cikkének reztiméje 
- A cikk az ELTE Francis Tanszékén folyó fran cia-
magyar frozool‘ai kutatásokról számol be. A szer-
zők összof4glalják az utóbbi 3-4 év elméleti és gya- 
korlati 'munkáját, az eddig szilletett eredményeket, 
ajd leírják a szólásanyag egy évvel ezelőtt elkez-
dődött személyi számítógépes feldolgozásának menetét. 
Tárgyoljaik e mintegy 1000 szólást tartalmazó adatbé-
zis felépítését, am adetfelvitel módszereit, majd 
bemutatják a Magyarországon legelterjedtebb számító-
gépre, e Commodore 64-re készUlt IDIOMAT nevd fran-
cia szólásokat elemző-visszakereső programjuk rafficti-
d6si elvét, mely azonban az adatbázis előzetes meg-
v1tooutLioával tetszőleges latin Abécés nyelvre al-
kalmazhatóa Végül vázolják a program felhasználási 
lehetőségeit és fejlesztési elképzeléseiket. 
